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Bonjour à tous, bonjour chers assistés, bonjour les patrons qui prennent des risques et bonjour les rentiers, les planqués, les gens de l’arrière, les salariés, ceux qui ignorent la compétition,
 
La France est-elle « ce magnifique pays d’assistés » ? C’est en tout cas ainsi que nous voit The Guardian de Londres dans un article de Polly Toynbee repris par Courrier international le 28 avril 2011. Pays de fonctionnaires, de retraités, de profiteurs de l’État-providence. Certes, The Guardian reconnaît que grâce au système de Sécurité sociale il y a moins d’écart entre les riches et les pauvres en France qu’au Royaume-Uni ; mais ce système de providence étatique diminue notre esprit de conquête. « Il faut redonner l’esprit de conquête à notre pays », dit Jacques de Chateauvieux, un grand patron français du sucre et du pétrole. Refus du risque égale rente, égale peur ? Bureaucratie égale inefficacité ?
Vraie ou fausse question ? Elle est au cœur des reproches des patrons : les patrons ne cessent de râler contre les formulaires qu’on leur demande sans cesse de remplir et cette bureaucratie ne se laisse pas faire.
Un jour, le ministre des Finances et du Budget, le socialiste Christian Sautter, s’avisa de restructurer son ministère, de fusionner les services fiscaux pour faire des économies. C’était en 2000. Il fut, tout simplement, débarqué par les syndicats.
Pas bouger, pas d’histoires, pas de risques ! Comprenons que la notion de risque est au cœur de notre système social. Parler de démocratie sociale, de dialogue social, de représentativité syndicale, c’est d’abord parler de risque. L’État-providence est l’enfant du risque social. C’est le social qui crée le risque, c’est la faute au système, c’est la faute à la société… Il y a cent ans, on vient d’inventer le risque social et tout part de là.
Autrefois, le patron était de droit divin, le maître était cru sur parole, et la troupe brisait les grèves. Il n’y avait ni Sécurité sociale, ni retraite, ni chômage, ni longue maladie. Les enfants et les conjoints n’étaient évidemment pas couverts. Aujourd’hui, toute la famille est couverte pour les risques sociaux, la maladie, l’incapacité, le chômage.
 
Mais comment s’est construit cet immense droit social puisqu’il n’y a pas de dialogue social ?
Grâce à l’État, les amis ! L’État omniprésent qui se mêle de tout, veut tout régenter, tout contrôler, décréter ou légiférer. De là cette immense bureaucratie qui étouffe la France comme une membrane asphyxiante – disait Karl Marx.
La France : un pays soviétique ?
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